
 31 JANVIER 2014 
LYCÉE PAGNOL EN COLÈRE ! 

 
28 H en moins toutes les semaines ! 

 
À la rentrée prochaine, le lycée accueillera autant de classes, autant d'élèves, mais la 
DHG (Dotation horaire globale) prévue pour 2014 est de 28h inférieure à celle qui 
permet au lycée de fonctionner cette année. Les conséquences ? 
 

Moins d'options, moins de diversité, moins d'ouverture culturelle ! 
 
Le lycée avec les moyens qui lui sont attribués doit d'abord assurer tous les enseignements 
obligatoires. Alors, tant pis pour  

− Les options EPS (deux groupes supprimés), théâtre (un groupe supprimé), italien (9 
heures supprimées), la philo en 1ère L, les sections européennes (les heures de langue 
menacées à terme), certains dédoublements, la maintenance du réseau informatique 
pédagogique ; 

− C’est à dire tout ce qui permet de motiver nos élèves grâce à une ouverture culturelle, 
linguistique, artistique, sportive, dans un lycée peu favorisé par ailleurs ! 

− C'est à dire tout ce qui fait l'identité de notre lycée Pagnol, avec des projets 
pédagogiques qui impliquent des équipes solides et des élèves engagés, depuis de 
nombreuses années ! 

 
Quand on supprime des heures de cours, n'oublions pas qu'on supprime aussi des postes, et 
que de nombreux professeurs se trouvent ainsi « à cheval » sur plusieurs établissements. 
 
Est-ce ainsi que l'on entend lutter contre les inégalités sociales et scolaires ? 

Est-ce ainsi que l'on entend favoriser la réussite de tous les élèves ? 
 
Réunis en assemblée générale le vendredi 24 janvier, nous avons voté une journée de grève 
avec occupation des locaux pour le vendredi 31 janvier. Nous avons demandé à être reçus par 
l'Inspecteur d'Académie de l'Essonne.  
Parents, élèves, nous avons besoin de votre soutien ! 
 
Refusons cette logique purement comptable qui nous demande de n'assurer 

que les enseignements obligatoires avec des horaires a minima ! 
Non à un lycée Pagnol au rabais ! 

 
31 JANVIER 2014 

LYCÉE PAGNOL EN GRÈVE !  
 

L'assemblée générale et intersyndicale des professeurs (SNES-FSU, CGT-Educ'action, SGEN-CFDT) 
avec le soutien des parents d'élèves FCPE


